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DÉLIBÉRATION 

DES  DIFFERENTES  CORPORATIONS 

DE  GRENOBLE. 
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DU  lundi  3 28  Juin  1790 , dans  la  {allé 
des  RR.  PP.  Auguftins  de  cette 
ville,  où  fefont  affemblés  tous  les  Syndics 
des  différentes  corporations  de  Grenoble* 
enfuite  de  la  convocation  qui  en  a été 
faire  aux  formes  ordinaires. 

L’un  des  membres  de  l’affemblée  s’eft 
levé  , & a dit  : 

Messieurs  * 

»La  plupart  des  corporations  de  cette 
» ville  ont  reçu  une  Délibération  des  foi- 
» difants Catholiques  de  Nîmes*  du  pre- 
» mier  de  ce  mois , accompagnée  de  deux 
» adreffes , lune  au  Roi  * & 1 autre  à l’Af- 
» (emblée  Nationale. 

» La  France  entière  a été  inondée  de 
» cet  écrit,  où  les  paffions  les  plus  funeftes 
» fe».  couvrent  du  manteau  de  la  réligion  * 
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» & dont  chaque  ligne  renferme  le  poifon 

* le  plus  fub.til&  le  plus  dangereux.  On 

* n’y  conferve  une  apparence  de  r.efpeâ 
» pour  l’Affemblée  Nationale,  que  pour 

porter  des  coups  plus  fûrsà  la  conftiru- 

* tion  , que  pour  renverfer  ce  fuperbe 

* monument,  & ravir  à la  nation  fran- 

* çoife  la  gloire  de  fervir  de  modèle  à 
» tous  les  peuples  de  la  terre.  On  n’y 
» affefte  de  fi  vives  inquiétudes  pour  la 
» perfonne  facrée  de  notre  augufte  Mo- 
y>  narque  , que  pour  alarmer  les  efprits 
» des  bons  citoyens,  & les  embrafer  du 
» feu  des  faâions. 

» Et  où  en  ferions-nous  aujourd’hui , 
,,  fi  ces  fanatiques  infenfés , qui  fe  difent 
„ les  défenfeurs  du  culte  de  leurs  peres 
,,  & de  l’autorité  royale,  avoient  réuffià 
,,  faire  , parmi  nous,  des  profélites  ? Où 
,,  en  ferions-nous  , fi  une  partie  de  nos 
3,  compatriotes  avoit  adopté  leurs  opi- 
3,  nions  imité  leurs  fureurs  ? Interrogez 
3,  A vignon , Nîmes  & Montauban  ; & ces 
33  malheureufes  cités  vous  répondront  que 
3,1e  fer  & le  feu  ravageroient  nos  domi- 
„ ciles , que  nos  mains  facrileges  dégaûte- 
33  roient  du  fang  de  nos  freres,&  que  notre 
3,  ville , fi  célèbre  pour  fon  patriotifme  , 
,,  feroit  d’autant  plu  sen  exécration , que 


C- 


C 3 ) 

5,  dans  le  principe  elle  a mieux  mérité  de 
la  patrie  cc. 

,,  C’eft  à la  prudence  & à la  fageffe  de 
nos  OfïiciersMunicipaux,que  nous  fotn- 
mes  redevables  de  la  falutairetranquilité 
9,  dont  nous  jouiffons;  déjà  les  mêmes  fédi- 
,,tieux  leur  a voient  adrefle  une  précédente 
délibération  du  vingt  avril  dernier  , 
5,  qui  refpiroitle  même  efprit  de  fureur  & 
9,d’infurreêlion.  Ce  manifefte  inftdieux  eft 
,,  tombé  dans  l’oubli  , frappé  du  mépris 
3,  univerfel.  Mais  malheureufement  cette 
33trame  a fa  racine  au  fein  même  de 
33  l’Aftemblée  Nationale  : il  eft  douloureux 
3,  de  le  dire  , mais  c’eft  une  trifte  vérité. 
53  La  proteftation  faite  le  19  avril  dernier 
3,  par  la  minorité  de  cette  augufte  affem- 
33  blée  3 eft  la  fource  de  tous  ces  écrits 
3,  incendiaires , & de  tous  les  défordres 
3,  qui,  depuis  lors,  ont  affligé  ce  royaume. 
3,  La  Délibération  du  premier  de  cemoisj 
3,  n eft  autre  chofe  qu’un  rejetton  de  cette 
.3  proteftation  hypocrite. 

„ Quand  notre  corps  Municipal  a 
3,  rejeté  avec  mépris  la  Délibération  du 
33  20  avril , il  confervoit  encore  l’efpoir 
33  de  ramener  les  efprits.  Tous  cesména- 
,3  gements  ne  feroient  propres  aujour- 
,3  d’hui  qu’à  donner  un  nouvel  aiguillon 
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9,  aux  mal  intentionnés  ; hâtons -nous 
îî  donc  , Messieurs,  de  profcrire 
99  ces  funeftes  écrits  qui  , en  fi  peu  de 
temps  ont  produit  de  fi  grands  rava- 
ges  ; hâtons  - nous  d’appeller  fur  leurs 
95  coupables  auteurs  la  vengeance  des 
99  loix  ; que  l’horreur  qu’ils  nous  ont 
» infpirée  , paffe  dans  tous  les  cœurs,  & Te 
» perpétue  dage  en  âge  ; que  l’univers 
» entier  apprenne  que  les  Grenoblois 
» n’ont  point  dégénéré  , & qu’ils  font 
» encore  dignes  qu’on  dife  d’eux  ce  que 
» difoit  de  leurs  ancêtres  ce  généreux 
s>  commandant  àqui  une  cour  corrompue 
s>  avoit  ordonné  le  maffacre  de  fes  con- 
ÿ>  citoyens.  Je  n ai  trouvé dans  Grenoble 
,,  que  de  bons  citoyens ? des  braves  fol - 
99  dats y SC  pas  un  bourreau . 

Sur  quoi  l’Affemblée  a unanimement 
délibéré,  qu’elle  fera  toujours  fidelle  au 
ferment  civique  , prêté  par  tous  les 
membres  qui  la  compofent. 

Qu’elle  a toujours  adhéré,  comme  elle 
adhère  de  nouveau , à tous  les  décrets  de 
l’Affemblée  Nationale  , fan&ionnés  ou 
acceptés  par  le  Roi,  & qu’elle  eft  prête  à 
employer  tout  ce  qu’elle  a de  forces,  de 
fang  Si  de  fortune  pour  les  faire  exécuter* 


Quelle  regarde  comme  traitres  à la 
patrie  , & ennemis  de  la  réligion  catho- 
lique, apoftolique  & romaine , ceux  qui 
ont  compilé  , figné  & diftribué  les  déli- 
bérations ou  pétitions  des  prétendus  ca- 
tholiques de  Nîmes  du  20  avril  dernier, 
& du  premier  du  préfent  mois  de  juin  , 
les  dénonçant  à tous  les  tribunaux  & à la 
nation  , comme  les  moteurs , fauteurs  & 
inftigateurs  des  troubles  qui  ont  rempli 
de  carnage  & de  dueil  les  villes  de  Mon- 
tauban  & de  Nîmes. 

Que  par  refpeû  & reconnoiffance  pour 
l’Affemblée  Nationale  , elle  s’abftient  de 
qualifier  la  minorité  de  cette  affemblée 
qui  a (igné  la  proteflation  du  19  avril 
dernier;  mais  qu’elle  invite  les  départe- 
ments, diftricts  &municipalités,  auxquels 
appartiennent  les  Députés  proteftants , de 
leur  faire  rendre  compte , après  la  préfente 
légiflature  finie , du  temps  & des  dépenfes 
que  leur  réfiftance  injufte  & leurs  in- 
dignes manœuvres  coûtent  à la  nation, 
ainfi  que  des  calamités  fans  nombre  dont 
elles  ont  été  la  caufe. 

Au  furplus , l’affemblée  a délibéré  d’en* 
voyer  copie  de  la  préfente  à M.  le  Pré- 
sident de  l’affemblée  nationale  , aux 
municipalités  des  principales  villes  du 
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royaume,  & particuliérement  à celle  de 
Grenoble  , & ont  les  délibérants  figné. 
Vali e r yfyndic cha ùjjetier  ; Potier  yfyndic 
Jondeurh  P.  Lamorte  , fyndic  par  com- 
miffion y Le  Roy  , fyndic  des  felliers  y 
r yfyndic  des  chamoifcurs\  Revol  y 

Syndic  des  bâ tiers  y Mauric t y fyndic  des 
loueurs  de  chevaux  y Sauton  yfyndic  des 
clou  trier  s • Peccat-  Blanchon  , fyndic 
co  r do  unie  r \ Cefai  re-F  a u re  yfyndic  des  co  r- 
donniers  ÿ Colin  , fyndic  des  perruquiers  y 
Eynard,  fyndic  des  tourneurs  ÿ Guichar, 
Syndic  des  marchands  tapifiers  ; Félix 
Greffe  yfyndic  des  maréchaux  y Antoine 
Guillot y/yndic  des  tifferands  y Moyroud  , 
Syndic  des  maîtres  ferruriers  y Brette  , 
fyndic  des  imprimeurs-libraires  y Riviere, 
Syndic  des  chauderonniers  y Breton  > fyn- 
dic des  maîtres  apothicaires  : Chevallier  y 
fyndic  des  fripier  s y Bouvet  , fyndic  des 
menuifeers  y Michel  Veyety  Allemand  , 
fyndic  des  marchands  peigneurs  y Jean- 
Baptifte  Rivet  ^ fyndic  des  gantiers  y 
Ollagnier , juré  garde  s Jofeph  Blanc  , 
ancien  fyndic  des  maîtres  maçons  SC  plâ- 
triers y Jean-Chriftophe  Palais  yfyndic 
des  academifles  y Brun  yfyndic;  Raffiat; 
Mazet  yfyndic  des  vollaliers-rotijjeurs  y 
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Allier , fyndic  ; J.  Boujard  , fyndic  : 
Giroud , Jyndic  des  panetiers  ; Bernard 
neveu  > fyndic  des  marchands  drapiers  y 
Correard,, fyndic  des  marchands  toihers  ; 
iligautj  Jyndic  des  charrons  s RoiTet 
Jyndic  des  marchands  chapeliers  ; Blaive  ^ 
fyndic  des  boulangers  ; Saintours-Barin; 
fyndic  des  boulangers . 


A Grenoble , de  l’Imprimeiie  de  J,  ALLIER  , 175®. 
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